
I 0 • • • LUNDI I" NOVEMBRE 1937 n i i 

oi -
LJ.III'IB IOURHAL DL ROUBAIX m 

\ PORTIVEo 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Une nouvelle victoire internationale Pour le tournoi de la Toussaint 

Devant quarante mille spectateurs, A LILLE, LES POLONAIS, VIRTUOSES DU FOOTBALL 
à Amsterdam, 

la France a battu la Hollande 
par 3 buts à 2 

4sm. SI octobre. — Le mstch 
Dde-Frsnce aest dérou'.é dimanche 

Taude Olympique aevsnt qusrsnte 
—h* spectateurs environ 
'\M% deux équipes s'alignent dan» la for

mation suivant» 
France. — Dl Lorto; Cseenave. Mattler. 

Bourbotte. Fosse-, Delfour; Courtois. 
Heisserer. Nicolas. Veinante. Langlll-r. 

Hollande. — Bergmann, Van Hel. Smlt. 
Vaut*. Wels. Psssve; Andriessen. Pelllksan. 
Oaldenhove, Weber. Halle. 

L*rbltre de la rencontre était M Wilt-
mthrle (Angleterre). 

La partie 
Le match débute par une descente 

française et les Hollandais doivent con
céder un corner, sans résulta:. Contre-
attaque hollandaise Smlt qui ae trouialt 
seul devant les buta français shote. mais 
la balle passe a coté. La défense française | 
est déjà alertée Cazenave doit Intervenir | 
et dégage son camp II sert Veinante, mais 
eelul-cl se fait prendre, la bane par le» 
Hollsnlais qui descendent et Mattler doit 
dégager en touche. 

La» Françaia ae fqnt pressant» et la dé
fense hollandaise arrive difficilement à dé
gager aon camp. Les Français Jouent dans | 
las vingt-deux métrés hollandais Un cor
ner pour chaque camp n's pas de résultat. 
Tfilaa» -ri brlae une contre-at aque hollan
daise et Nicolas, bien servi, trompe les 
arriéres hol'andais: 11 shote. mais la balle 
passe à quelques centimètres des but», 
alors que le gardien Halle était battu. 
Après un coup franc contre la France, que 
MlHlai dégage, un corner contre la Hol
lande eat tiré par Langlller, mal» les 
•mère» hollandais renvoient la balle au 
«entre du terrain. Foeset arrête une des
o inte dangereuse des Hollandais, pu!» 
Bsrgmann qui a trompé la défense fran
çaise, se trouve seul devant les but», maie 
botte à coté 

On sssiste ensuite à une belle phase de 
Jeu en faveur des Françaia; Veinante, en 
possession de ls balle, passe à Courtois. 
qui transmet à Nicolas, celui-ci, bien 
placé, shote et le gardien hollandais doit 
se contenter de voir ls balle entrer dans 
ses but» Il y a quatorze minutes que l'on 
Joue. 

Dés la remise en Jeu. contre-attsque 
hollandais- qui échoue de peu. Les Hol
landais sont cantonnés dans le camp 
français dont le» arriérée doivent inter
venir, car le danger ae fait de plu» en 
plu» pre-sant Pourtant, sur une descente 
des Joueurs français. Nicolas shote. msis 
à côté 

Peu après. Mattler doit mettre en cor
ner, qui aéra repria de la tête par Csze-
nsve, lequel sert Courtois. On sssiste a 
une belle série de passes entre Courtois 
• t Heisserer. qui échoue de peu. Puis Di 
Lorto. sur shot de Paawe se saisir kie la 
bi l l e et dégage 

Sur descente de l'équipe française, le 
gardien hollandais plonge dans les Jsmbes 
«lé Nioolss e. lui prend la balle. Le Jeu 
revient vers les buts françaia. Corner, con
tra la France, «anv résultat car Bourbotte 
Intervient heureusement. 

Dl Lorto doit sortir de ses but» et s'em
pare de la balle dan» le» Jambes de Van 
Heel Un nouveau corner contre ls France 
est dégsgé par Heisserer. Les Français sont 
légèrement dominés et doivent se canton
ner dans une défensive serrée. Alors que 
Vsn Heel et Smlt étaient seuls devant les 
but*. Dl Lorto sort et réussit à sauver son 
csmp. Dl Lorto ait vroiment une partie 
superbe et ses Intervention» sont heu
reuse». 

Sur une contre-attaque française Halle 
doit bloquer un shot de Courtois. Celui-ci 
et Nlcol»» qui s'entendent très bien met
tant les buts hollandais en danger. Un 
corner contre la France est très bien botte 
par ells, mais Dl Lorto arrive à prendre 
la balle dan» un paquet de Joueurs et sur 
u n non veau cc-ner contre la France. 
Heisserer dégage. 

Alors que les Françsls ralentiasent l'al
lure, les Hollandais multiplient leurs atta
ques, encouragés psr la foule Noa arrières 
sont à l'ouvrage et Dl Lorto doit interve
nir à de nombreuses reprises. Sur descente 
dé Vsn Heel. Foeset lui fslt un croe-en-
Jsmbe. ce qui motive un coup franc con
tré la France. Juste sur ls ligne de répa
ration. Dl Lorto srrète le shot. 

Pell s a i n tente ensuite le but de loin; 
les Français se gênant, nais Dt Lorto 
sauve encore. Les défenseurs français sont 
encore à l'ouvrage" et doivent concéder un 
nouveau corner. Ls jeu -«vient su centre 
du ter-stn pour peu de temps csr Case 
nsve srrète € in extremis » une descente 
hollandais: Juste avant le repos. 

Aussitôt la reprise c'est une at taque . 
hollandaise brisée par Veinante. Nicolas | 
descend, mal» eat chargé par Weber e t ' 
le Jeu revient ver» le» but» françsls. Nos 
avant» repartent . Nicolas pssse 4 Langll
ler qui marque en coin à l s cinquième 
minute. Halle, qui a plongé, n'a pu re
prendre la balle, mais es tête a heurté le 
poteau et 11 reste Inanimé durant quel
ques Instants. 

Les attaques hollandaises se multiplient 
et Dl Lorto est de nouveau à l'ouvrage. 

A la douzième minute. Van Heel en pos
session de la balle, passe à Smlt démar
qué et celui-ci ahot vlctorleuaoment. 

Le» Français repartent à l'attaque, mais 
Langlller est chargé par Weber et met en 
six mètres. Weber concède ensuite un 
corner. Langlller le botte, les Hollandais 
dégagent ; mais le Jeu revient dsns leur 
csmp, puis c'est a u tour de Mattler psr 
un dégagement acrobatique de dégager 
le but français et Courtois passe la balle 
S Nicolas, seul devant Ces buts, mais Hall? 
peut bloquer la balle. Les Hollandais re
partent sur un ccup franc contre la France 
* vingt mètres des buts WeU botte la 
balle et un cafouillage se produit, msis 
Dl Lorto dégag? du pclng. Paasve tente 
ensuite le but de loin et ou assiste a 
une véritable « bagarre » devant les buts 
de Di Lorto. Les arriérée français sont 
* l'ouvrage et dégagent parfois diffici
lement. Les Français finissent cepcndsnt 
par repartir. Nicolas qui est en possession 
de ls oalle volt Caldenhope Intervenir. 
Caldennope, le meilleur airière hollan
dais eat d'ailleurs la bête noire de l'avant-
centre françaia. Peu après cependsnt. Ni
colas, tente sa chance, msis ls balle passe 
a trois mètres des buts. I 

Les Hollsndata se dégagent et on assiste 
s une belle phase de Jeu. Dl Lorto doit 
plonger et ssuv* In extremis. Les Fran
çsls sont débordés. Cszenave eauve son 
csmp. Dl Lorto dott mettre en corner. 
Wela le batte, mais Heisserer dégage de 
ls tète. 

Et voici une belle contre-sttaque fran
çaise. Veinante passe à Nicolas qui trans
met a Courtois et à la vingt-neuvième 
minute, celui-ci maroue 1 

Sur passe de Langlller. Courtois man
que encore d'un rien le but. Les Fran
çais dominent un moment et Heisserer 
tente sa chance de loin, mais les arrié
res dégagent.' 

La Hollande contre-attaque maintenant. 
Vsn Heel envole ls balle trop à gauche 
puis Dl Lorto — - encore lui ! — sauve 
son camp, alors que la situation eem-
nlalt désespérée. Delfour. à trois reprises, 
brise les s t t sques sdverses et dégsge un 
corner Smlt tente le but, mais Dl Lorto 
s'en tire encore. 

Le Jeu revient s u centre du terrain. 
Bur une remise en Jeu, l'arbitre doit 

rappel-r a l'ordre la défense frsnçalse 
qui prend trop son temps. 

l a fin est proche et les Hollandais at
taquent dangereusement. Weela manque 
une première foi» son shot é tsnt gêné 
par le rageur Delfour. Mais sur passe de 
Vente, alors que la défense française 
temporise. Smlt marque à la quarante et 
unième minute un deuxième but. 

Tous les Hollsndsls sont devant les 
buta françsls. Di Lorto s'empare de ls 
balle, msis. poursuivi 11 doit mettre en 
touche. 

Et c'est la fin. 

C'est par 2 buts à I que nos représentants durent s'incliner, 
malgré une magnifique réaction 

au cours de la deuxième mi-temps de ce joli match 

disputé devant près de vingt mille spectateurs 

Bologne, qui a fait match uni avec la Ligue de Paris, jouera la finale contre la Pologne 

UN BU- ARRÎ.T DE DESFCSSÉ QUI, PROTÉGÉ PAR VANDOOREN, VIENT DE FAIRE LNE SORTIE AUDACIEUSE. 

L'équipe B de Hollande 
a été tenue en échec, 2-2, 
par la sélection de Normandie 

Rouen, 31 octobre. 
L» pluie — et principalement une aver-

se qui marqua le début du match — 
nuisit su sucré» de cette manlfeststlon 
de la Ligue d î Normandie qui. cepen
dant. »valt ccnsentl un gros effort pour 
faire venir une eé'ectirm nationale. 

La rencontre au point de vue de la 
qualité du Jeu, se reasentlt d'ailleurs quel
que peu des mauvaise» conditions s tmos-
phériques, le contrôle de ls balle et l'équi
libre dea Joueurs étant, pendant assez 
longtemps, aaser difficiles à réaliser. De 
plus, si quelques éléments Justifièrent 
lsrgement leur sélection, d'sutre» se ré
vélèrent assez nettement Inférieurs à leurs 
partenaires. Quoi qu'il en soit. 1» public 
prit un certsln Intérêt su mstch qui ne 
fut peut-être pas constsmment enthou
siasmant, mais eut des phsses Incontes
tablement Jolies 

L» Hollsnde attaqua généralement 
mieux que la Normsndle, grâce surtout 
S son extrême gauche Mynders qui fut 
un danger constant pour lea bols de 
Bessero et qui donna au Havrala Jassero-i 
maints» occasions de prouver sa classe. 
La Normandie tint le coup psr sa ligne 
de demis et son trio défer.slf. slors que 
la Hollande devslt sppsremment compter 
davantage sur ses arriéres quj sur son 
trio intermédiaire. 

La Normandie ouvrit le score c ls vingt-
troisième minute psr l'extrême-drolt Han-
relter. reprenant une balle qu'avait pri
mitivement ahot.ee, mat» sans succès, 
Frlgérlo. La Hollande égalisa quatre mi
nutes svant le repos par »on avant-centre 
Dumortier. Rle n ne fut changé au score 
Jusqu'à six mlnutes .de ls An. où Waggl. 
l'extrème-gauche de 'la Normsndle. par-
vint à tromper psr un rebond de belle, 
le gardien de but néerlsndsis Van Maie. 
Dumortier permit une nouvelle fols à 
deux minutes et demie de la Un. à l'équi
pe hollandaise d'égaliser. 

Bon arbitrage de M. Olive 

LE CHAMPIONNAT D U NORD 
DES CADETS 

L'Union Sportive TonrqBenooise 
bat le SC. FiVois p u 5 bot» à 2 

Le* cadets ustlc ns ont remporté hier une 
bien Jolie victoire, qui fut applaudie par 
le nombreux public préaent su Stade A 
Fromentin 

LES MATCHES AMICAUX 
Calmar a battu Tourcoing 

par 4 buts à 2 
Colmsr, 31 octobre. 

L'Union s fait bonne Impression devsnt 
les néo-professionnels alsaciens. Après une 
première mi-temps équilibrée, Colmsr me
nait psr 1 but à 0. Un fléchissement de ls 
défense et surtout de Bulrette su début 
de la reprise permit sux locaux d'obtenir 
un second point à la sixième minute. Six 
minutes plu» tard. Brslne msrqus aur 
effort personnel. Le score resta longtemps 
lncnangé puia. vers la 40> minute. Calmar 
scora deux fols cou 'psur coup. Tout de 
suite après. Kus marqua le deuxième but 
tourquennots après une belle sctlon 
Bralne-Kobanltsch. 

A signsler que Moronval, souffrant d'une 
déchirure musculaire, dut quitter le ter
rain une demi-heure avant la fin. 

Bralne. le centre-svsnt des « cadet» >. 
qui fallait ses débuts dsns l'équipe pre
mière, a été remarqué, ainsi que Roussel 
et Debeurme. 

L A C O U P E D U N O R D 

D E S J U N I O R S 

Le Sport Ouvrier Halluinois 
bat l'Iris-Club de Lamberssrt 

par 5 bats à 1 
t Les Halluinois disposaient peur cette 

rencontre de. leurs meilleurs élé>nenu. Le 
jeu vlr.l fut à .'honneur, mais les Joueurs 
ne se départirent cependant pas d'une 
correction exemplaire-

La première mi-tempa fut tout à l'avan
tage des locaux qui menaient A la pause 
par df'ix buts à réro. 

La seconde partie fut une réédition de 
la p emlère. les Halluinois accu.unt leurs 
adversaires dans leur but et ce fut fina
lement sur le score de 5 buts a 1 que se 
termina cette rencontre qui fut tout à 
l'avantage des locaux. 

E C. Lîllols — Ftade Roubilsten 2—? 
A. S. Ijomme — A. 8. Tourcoing . . . . 1—* 
S. O. Hailuln — I. C. de U m b - i u t 5—1 
O Msrcq — U. F. Lez^nne» S—\ 
U 8 Vslenc.enms-An.5ln—AS. Slnolse 3—l 
S. C Wasien — 8. C. Amené 0—1 
R. C. Lens — V fi. 14*vin *—1 
R. C. Arras — C. S. Avion 1—3 
Amiens A. C. — S. C. Albert 5—0 

RÉSULTATS DIVERS 

UNE PARTIE DE LA FOLLE MA5SC.E Al'X 

— Vous reviendrez nous toir. Je l'es
père et je le souhaite. Messieurs, car 
franchement votre remarquable équipe 
nous a procuré de réelles satisfactions.. 

Ainsi t'exprimait le président de la 14-
eue du Nord, M. Henri Jooris, en s'adres-
sant aux dirigeants polonais, dimanche 
sur le coup de seize heures, alors que l'ar
bitre belge, M. Broocken, renaît d'un coup 
de sifflet strident, de mettre fin à cette 
rencontre palpitante. 

Cette incitation sympathique du « pre
mier » nordiste, traduisait bien l'opinion 
générale. La belle, la valeureuse forma
tion polonaise venait de remporter sysl 
victoire de justesse, sans doute, mais une 
victoire éclatante, si l'on songe que la-
mais l'équipe du Sord ne s'était Inclinée 
nir ce terrain fétiche de l'Olympique Lil
lois. 

Ce fut, d'ailleurs, pour les vingt mille 
spectateurs témoins de cette lutte homé
rique une surprise bien agréable que de 
voir opérer avec une telle aisance, ces 
footballeurs polonais, dont la réputation 
ait loin d'atteindre — ne parlons pas 
des « maîtres » anglais — celles des 
grandes formations des pays centraux, par 
exemple. 

Car ce fut à une exhibition impeccable 
de grand et correct football oue nou.. 
firent assister hier, ces ornes athlètes, ap
paremment timides, malgré leur appré
ciable gabarit, tenus de la lointaine Var
sovie. 

Comment les buts furent marqués 

POUR LA POLOGNE 
L E PREMIFR 

*vj,* 

a.*?'1" 

inscrivit deux buta, mais U ne pouvait plus 
face à un« Jeune équipe d'excellente valeur 
A la mi-temps. Tourcoing menait p&r 

{ÉSeiincfrarrime hr^nez ttase.) 

1 U L L ^ . L£ GARDIEN H0U.A?CtW1S. VA S'EMPARER OE LA »ALL£. DANS U S PIEDS DE NlCOLAS. 

Rarement, U nous fut donne J applau
dir A un jeu aussi clair, aussi ta'ié, où La 
t*ite*je ae le disputait à la précision. Ja-

! mou peut-être, une âquipe tntttee par 
I notre puissante Lipu* du Nord, ne produt-
i »tt une aussi crosse imvesston. 

Sou» eûmes, ces d^riv.ères années, Iz 
plautir de voxr opérer l'Allemagne de 
l'Ouest, Sheffxeld Wedne*da]/ gagnant de 
la Coupe d'Angleterre; Sunderland, qui 
représentait au moment de si visite, le 
c detaui du panier » du footba.i anglais 
et d'autres encore dont le souvenir nous 
échappe... 

Toutes ces sélections ou équipes de 
club A réputation bien assise, ne nous 
avaient pas déçu, mais aucune, y com
pris Sunderland, u exerça un tel pouvoir 
de séduction que cette formation polo
naise, cependant plus méconnue. 

Il faut avoir vu jouer cette dernière 
pour apprécier tout son mèriw. Ce qui 
slduifU le plus, chez celle-ci, <e fut sa 
grande maîtrise dans l'art de manœuvrer, 
d'utiliser le ballon et enfin et surtout 
d'user Jusqu'à., épuisement de toutes les 
ressources du marquage et au démar
quage. Bref, nos visiteurs d'hier nous per
mirent d'admirer toutes les finesse» de ce 
feu au fond très complexe, qu'est le foot-
b+ll-associatton. 

Dans cet ordre d'Idées, la première mi-
temps eut le me*rite d'emballer littérale
ment l'assistance. Nos ioueurs. tous con-
rrienrt'ur cependant, ne parrenctent que 

I difficilement — très difficilement même 
— A fsstrd face A l'o'ao»». : *« N^rdis'et 
étaient IMM simplement d-b-»• 1 ~* -a-r ?n 
rapidité et la p.éctsion de kl i * • jptt 
MM 

' * * * * • 

»7> 

L'a' lés. Hotonut. aounaonnuni toutes 
fioritures, voire tout exploit personnel, 
sauf peut-être leur brillant intérieur gau
che Wilimowski. louaient un r<*M(abIe iew 
d'équipe, ne laissant apparaître aucune 
faiblesse et où chaque élCment tenait sa 
place ai*ec un brio déconcertant. 

Mais notre défense, malgré quelques 
erreurs et aussi quelques dégagements 
faiblards de Beaucourt. tenait admirable
ment. Vandooren suppléait avec effica
cité è quelques c toiles > du volontaire 
Schancath. tandis que derrière. Desfosse, 
notre suprême rempart, s'opposait avec 
une louable énergie et avec vn rsrs 
bonheur, a un véritable feu d'artifice de 
la... cavalerie polonaise. 

Une fois. & la vlngt-scptlême minute. 
ICUimowsYf, trrmfnslt une course splen-
dide, par un shot fulaurant sur... la barre. 
Tout était donc à refaire: mats sans se 
dt'eurager. Us tiei feur» repartaient avec 
r.;u:.être plus d'assurance, slnin plus de 
cran. 

El ce qui dc-ait erriver... arriva Ot o:ie 
l'on prévoyait depuis de long u-s minutes 

R.v | 

déjà, allait se produire. Une minute plus 
tard. Wodart, l'ailier gauche, et Wili-
mowskt — d?ux costauds, croyr.i-nous — 
s? dédoublaient. Wilimoirski oui s'était 
rabattu vers l'aile, se jouait de. Vandoo
ren et ajustait un centre, précis, juste 
dans les pieds de Pioutek, lequel battait 
Desfosse, d un shot d'une rare adresse. 

La Pologne menait par un but à zéro 
et nous allions atteindre le repos sur ce 
lésultat satisfaisant, compte tenu de la 
domination presque constante, des Polo
nais. 

• 
La seconde mi-temps atlatt merouer le 

redressement des nôtres. Lep deux inté
rieurs Allen et Hiltl, qui avaient eu pour 
mission, au cours acs quarante-cinq pre
mières minufcj. de jouer en retrait, al
laient maintenant sacrifier au jeu of
fensif. 

Cette heureuse tactique deiatt nous 
valoir un changement complet dans la 
physionomie de oei'e lutte qui avait sem
ble, jusque la presque... inégale. 

Passant carrément à l'attaque, le ctord 
devait, a son tour, prendre la direction 
des opérations. Pendant prés d u n e demt-
heure. les Polonais, plutôt surpris par 
cette réaction assez inattendue, n'eurent 
plus qu'un seul roucis. celui de se dé
fendre. Ils poussaient, certes de temps en 
temps quelques dangereuses attaques, 
mais leur préoccupation semblait être 
avant tout de conserver leur maigre 
avance. 

Tout comme la nùtre, pendant la pre~ 
mierc mi-temps, la défense polonaise al
lait se surpasser. L'ar-ierc gaujhe Qsiec-
ks. notamment, faisait feu des quatre 
firs et dominait le deba*. avec une extrs-
o-rttnaire cutorlte. Derrière, le gardien 
Madeysk, opérait maints arré:\ arec un 
brio certain, tandis que Zezepamak com
plétait brillamment vn trio pari icutieie-
SBSsss valeureux. 

Notrs ligne d'avants carburait mai. Aos 
deux intérieurs n'eî&ient généralement 
pas compris de leurs ailiers et U centre-
avant Arbizza, étroitement marque ne 
parvenait que trop rarement à ta montre-
dangereux, malgré un fléchissement cer
tain des demis polonais, du à la fatigue 
Se rendant compte de l'inefficacité de sas 
lo is inj Allen tenta alors sa chance, et 
d'où moins ringt mettes il adressa du 
gauche un shot puissant, à effst. qui sur-
prit lad, 01: et souple Madeyski Ce point 
acquis au milieu d'un concert d'acciama-
tions, mettait les I'CUI équipes a égalité 
sséjsf u>ie erreur de Scharwath, parti trop 
en avant, laissa un veste champ libre à 
l'ailler gauche Wodarz, qui sut profite' 
de l'occasion pour tromper Vandooren et 
adresser vers le but nordiste une balle 
plongeante. Placé au milieu d'un groupe 
de joueurs. Desfosse, fortement gêné, ne 
f.ut que repousser faiblement la balle qui 
échoua dans les pieds du centre-avant 
Wostal, lequel n'eut aucune peine à la 
loge' dans les rilets. 

Cen était fait, le match tcttrnelt S 
l'avantage des Polonais — des meilleur» 
— et jusqu'à le tin. qui deva'l être sif
fles huit minutes plus tard, le score n'al
lait p us subir de enaneemen:. 

Le Nord éteft oetfu. normalement bat
tu. Il venait de trou-er «on., mettre, non 

Les résultats 
du dimanche 

31 octobre 
ÎAatches internationaux 

Hollande — France t—I 
Sntssve — Italie t — t 
Italie B — Basses* B «—1 
Loxembonrn — Nord-Est t—1 

Tournoi international 
Litme dn Nord — Felogne l—t 
L i m e de Paris — Boiorne 1—1 

Matches de sélection 
Normandie — Hollande B t—S 
Alsace — Suisse de l'Est S—2 
Sod-F.st — Favoritner de Vienne 4—1 
Sad-Oaes t — Sélection de Berne 3—4 
Itoarroirne — Lorraine I — • 
Reims-Chatlevi l le — Hol lande-Sod 9—5 
Morbihan — Côtes-dn-Nord 3—3 
Il le-et- Vilaine — Loire-Inf 4—3 
Maine — Anjou 6—3 

Matches amicaux 
S.O. Montpellier — Urania-Genéve S—3 
Nimes Ol. — OI. Marseille • — • 
8.R. Calmar — U.S. Tourcoing . . 4—3 
O.G.C. Nice — Torino A.C Z—8 
t .A. Mon treuil — B.C. Konbaiv . . 1—t 
St. Compiérnois — Excelsior B . - T . 4—5 
Havre A.C. — U.S. Quéviliy 3—0 
A.S. Charente? — F.C. Sochanx . . 3—3 
U.S.B. Lonr* y — U.S. Boulogne . . 3—1 
F.C. Dieppe — S C . Fives 2—1 

= e ^ " " " ~~^~' 
sans s'être comporté avec une belle vail
lance. 

Nous avons dit tout le bien que nous 
pensions de i'Cquipe polonaise. Nous ne 
voyons rien t ajouter à ces appréciations 
flatteuses et méritées. 

Sous souhaiterons seulement, tout 
comme le président Jooris, de revoir l'an 
prochain, cette formation brillante, qui 
devrait cet après-midi, fournir devant 
Bologne, criampion d'Italie, au stade de 
Colombes, une partie d.gne de la sol.de 
réputation quelle vient de s'acquérir dans 
noter chère région, qui demeure le fief 
du footballl français. 

Quant à léquipe du Nord, si elle se 
comporta avec un remarquable courage, 
elle pécha surtout Par le manque d'homo
généité de ses avants, qui auraient dû en 
seconde mi-temps, alors qu'Us dominaient 
franchement, apporter un peu plus ae 
précision dans leurs fréquents essais, s u 
lieu de se laisser aller a La nervosité. 

La défaite est honorable. Elle ne da
nseurs pas sans appel, encore ou un large 
fossé nous sépare du football polonais, 
dans le domaine de la technique pure. 

Ce sera notre conclusiun... 

Les équipes 
NORD : Dcsfossc; Vaiulooren, Beaucourt; 

Scharicath, More, Ltétaer; Cuimbard, Ai-
Un, Arbizza, Hiltl, Siklo. 

POLOCNI : Madeysk; Zezepaniak, Galec-
kl; .Kotlarczyk, Nytz, Gora; Hadbwskl 
Piontek, Wostal, Wilimowski. Wodirs. 

AABIÛRC : M. Frankcn, de la Ligue de 
Belgique, qui fut excellent. 

Comment ils ont joué 
Les Polonais 

Aucun « trou > n apparut dans l'equlpe 
polonaise, qui joua remarquablement. Il 
semble pourtant, que l'arriére gauche 
Oaleckl et l'Intérieur gauche WlllmovraaU 
se mirent le plus en vedette dan» oe 
lot reievé. 

Les dribbles ainsi que les teintes de 
coups de l'adroit Wiamowikl, lurent de 
véritables chefs-d'œuvre. Avec ces deux 
Joueurs, le gardien afaaeyskl et l'ailler 
gauche Wodarz. méritent aussi d'être c i 
tés. Msis encore une fols, sucun élément 
ne démérita dans ce onze sympathique 
où seule la ligne de domls accusa une 
légère défaillance en seconde ml-tcmps. 

l.i i Nordistes 
l>rsfut*é : « Bobby » a t une grande par

tie. D'aucuns lui reprocheront le second 
but. C'est lé une erreur, car géué comme 
U le fut. par quatre ou-c inq joueurs. 11 
était Impossible à Desfossé, de taire au
tre chose que de repousser la balle. 

Vandooren : Le grand < Juiot > confir
ma sa brillante forme actuelle. Il ne 
commit aucune faute, e t donna entière 
aatisfactlon. 

Beaucourt : Après une première mi -
temps très quelconque, le puissant 
Joueur lillois se racheta après le repos 
et U termina très fort. Doit être m a i n 
tenu. 

biliartvath : Le volontaire footballeur 
de lsîxcel»ior fut assez Inégal. On peut 
toutefois le créditer d'un bon match 
malgré quelques « loupés > fâcheux. Il 
fut comme à lhabl tuae . très courageux 
et ertte qualité, en vaut bien d'autres 
en football. N'oublions pas non plus de 
»oullgner que Ëcharwath avait affaire 
à Wlllmosraltl... 

More : Fournit la partie qu'on a t ten
dait de lui. Il fut un peu gêné au début 
par la vitesse d'exécution des Polonais, 
mais 11 ne tarda pas à trouver la cadence. 
C'est un piller de toute première valeur. 

Ltétaer : Le brun « Noël > Joua un rôle 
asee effacé, mal» U eut le mérite do ne 
commettre aucune erreur, ce qui équi
vaut à dire qu'il t int plu» qu'honora
blement s» place. 

Oulmoard : Kut quelques déboulés Im
pressionnants, surtout sur l s On. Oagne-
rait toutefois à se débarrasier plus rapi
dement du ballon, plutôt que de »'obstl-
nrr dans des dribbles exagérés, qui lut 
font perdre du temps, ce qui a pour pre
mier effet de retarder toute l'attaque. 

Allen : Conservera le mérite d'avoir 
marqué un but splendlde. Négligea u n 
peu son ailler, mal» eut des ouvertures 
qui démontrèrent sa grande classe. 

Arblxza : Le Joueur hautmontola fu t 
courageux au possible. Etroitement mar
qué. 11 ne rendit pas ce qu'on escomptait 
généralement. Eut néanmoins quelques 
initiatives qui méritaient un sort mei l 
leur. Ce footballeur plein de qualités. 
loue malheureusement en deuxième divi
sion, et msleré tout» sa valeur. 11 parut 
souvent dépaysé dans une telle a m 
biance. 

' Hiltl : Ne fut pas le grand atratéfre que 
nous avons si souventes fol» admiré. Il 
est vrai qu'il occup«it un poste qui n'est 
plus le sien depuis longtemps et ceci 
peut expliquer rels... 

s i s i o : Le petit Lensois ne fu t Jamais 
| dsns la... course. Il parut fatigué, e t e n 

tout cas très loin 0 ; sa meilleure forme. 
Et ce Joueur qui s fait ses preuves ne 
saurait être Jugé sur aa médiocre partie 
d'h'.er. 

P. K. 
Quelques interviewes 

après In reacoatre 
M. Henri Jooris (président de la Usree 

du Nord). 
Notre < premier > n'a pas perdu k* sost-
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